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Iniende, prospere procede et regna. (Ps. XLIV) . 
Avancez, marchez glorieusement et r égnez . 
MATER SPIRITUALIUM 
Sainte Thé ré se de Jésus a possédé une ame vraiment 
noble et vraiment royale. Sa sa in te té , proc lamée ofñciel le-
ment par la plus haute au to r i t é qu ' i l y ait en ce monde, 
celle du V i caire de Notre-Seigneur Jésus -Chr i s t , monte bien 
aU de l á des sommets auxquels parviennent les saints o rd i -
nal res. 
Mais Thérése n'est pas sainte pour e l l e -méme seulement; 
elle Test aussi pour une foule d ' ámes qu'elle invite á la 
suivre dans un genre de vie spécia l , que Fon appelle la 
Réfo rme de l 'Ordre de Notre-Dame du Mont Carmel. Elle 
est la Mére d'un peuple immense. Ses enfants spirituels 
se sont mul t ip l i és sur toutes les plages de l ' uá ive r s . La 
Réformat r ice du Carmel a conquis une place m a r q u é e , une 
place d'honneur á cóté des Benoit, des Bernard, des Fran-
Qois d'Assise, des Dominique de Guzman, des Ignace de 
Loyola . . . de tous oes géants de la sa in te té , dont la mission 
a été d'infuser leur esprit dans une descendance surriatu-
relle, qui se pe rpé tue á travers les ages pour la gloire de 
Dieu et le plus grand bien de l ' human i t é . 
Toutefois, i l est une antro gloire qui l u i a été rése rvée . 
Parmi oes fondateurs, i l y en a qui ont écri t pour l 'ut i l i té 
du peuple chrét ien, et qui m é m e ont acquis la gloire réser -
vée aux Docteurs de l'Eglise, comme saint Bernard, saint 
Francois de Sales, saint L iguor i . Or, cette gloire n'est pas 
purement humaine. Elle est aussi de l 'ordre surnaturel ; 
car elle est une preuve que le saint qui y est pa rvenú , 
con t inué á éc la i rer FEglise, a porter la l umié re dans les 
esprits et l 'amour de Dieu dans les coeurs. Ses écri ts renou-
vellent sans cesse et partout son apostolat. Sa gloire acci-
dentelle va toujours grandissant : Defunctus adhuc loquitur . 
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C'est la p réc i sémen t une gloire qui a été réservée á sainte 
Thérése . 
Mais tout d'abord que devons-nous entendre par ce ti tre 
de Docteur de l'Eglise? 
Un Docteur de l'Eglise n'est pas celui qui a obtenu un 
diplome quelconque á la f in de ses é tudes classiques de 
philosophie, de tíiéologie, de droit canonique ou d'Ecriture 
sainte. Cest un personnage tres saint, qui a manifes té une 
doctrine éminen te , et que l'Eglise reconnait et proclame 
comme tel . 
La sa in te t é est nécessa i r e . Sans doute,, i l y a beaucoup 
de personnages qui ont été tres doctes. Mais l'Eglise, tout 
en estimant leur science, ne leur a pas conféré le t i tre de 
Docteurs de l 'Eglise; elle ne raccorde q u ' á ceux clont elle 
a déjá p roc lamé la haute sa in te t é par l'acte solennel de la 
canonisation. 
La secón de qual i té nécessa i re pour é t re Docteur de 
l'Eglise, c'est une doctrine éminen te . Cette science ne doit 
pas étre une science quelconque, mais une science profonde 
et apte á réfuter l'erreur,. ou á éc la i rer les ames, ou á les 
diriger dans les ^oies du salut. 
La t ro i s iéme condition, c'est le jugement de l'Eglise 
approuvant la sa in te té et la doctrine du personnage, et le 
proclamant Docteur de l'Eglise. Tel est le verdict sans 
lequel i l n 'y a rien de sur n i de solide. Et, en effet, si 
dans l'Etat, par exemple, ou les Univers i tés , personne n'a 
le droit de s'attribuer le t i tre de docteur en dehors de l 'au-
tori té compétente , est-ce qu ' i l pourrait en ét re autrement 
dans l'Eglise? Et qui , en dehors d'elle, aurait le droit de 
conférer ce ti tre é m i n e n t ? Le titre de Docteur de l'Eglise 
suppose done nécessa i r emen t l 'approbation, le jugement 
de rEglise e l l e -méme . 
Or Thérése de Jésus rempli t parfaitement la p remiére 
condition. C'est une sainte éminen te . 
Mais pouvons-nous l u i appliquer lég i t imement la deux iéme 
condition et la t ro i s iéme? 
Si elle n'a j amá i s réfuté l'erreur, ce qui n 'é ta i t point son 
role, a-t-elle vraiment éc la i ré TEglise d'une m a n i é r e émi-
nente par ses éc r i t s? De plus, l'Eglise l u i a-t-elle conféré 
le t i tre de Docteur de l'Eglise? Telles sont les deux ques-
tions que nous allons examiner. 
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A-t-elle éc la i ré l 'Eglise d'une m a n i é p e é m i n e n t e 
par ses éc r i t s ? 
Rappelons d'abord la lo i posée par l'apotre saint Paul 
( I Cor., xxv) , Mulleres i n Ecclesiis taceant. 
Saint Thomas (2. 2. q. 17. a. 2.) déc la re que la femme 
peut se servir de la gráce du langage par lé ou écrit , v i s -á -
vis d'une ou de plusieurs personnes seulement, et d'une 
fagon pr ivée, mais non en public, n i en s'adressant á 
l'Eglise en t i é re . Telle est la regle posée par saint Paul et 
oommentée , exp l iquée par saint Thomas, acceptée et recon-
nue par l'Eglise 1. 
Or, i l est bien certain que Thérése , qu i a vécu dans une 
aus t é re c ló ture et n'en est sortie que pour ses fondations, 
n'a j amá i s par lé n i enseigné en public. Mais elle a écrit, 
comme d'ailleurs l 'ont fait beaucoup d ' aü t res saintes avant 
elle et depuis. Nous avons d'elle son Autobiographie, deux 
exemplaires de son Chemin de la Perfection, le récit de ses 
Fondatians, son Chá teau de VAme, et plusieurs petits 
t r a i t é s . Mais, h á t o n s - n o u s de le diré, elle n'a j amá i s eu la 
pré ten t ion d'enseigner. D'ailleurs, si elle a écri t les ouvra-
ges dont nous venons de parler, c'est uniquement pour 
obé i r á ses confesseurs qui le l u i ont c o m m a n d é . Elle 
n 'écr i t que pour eux et pour ses religieuses. Cela est telle-
ment vrai , que les théologiens nombreux qu'elle a consul tés , 
ont é té du m é m e avis que les confesseurs e u x - m é m e s . Plu-
sieurs m é m e ne voulaient pas que ses écri ts fussent 
connus de ses propres religieuses. 
Néanmoins , ils ont été p u b l i é s ; mais ce n'est pas le fait 
de la Sainte. 11 y avait dé ja six ans que son ame s 'é ta i t 
envolée au sé jour de la gloire, lorsqu'ils ont paru pour la 
p remiére fois, impr imés á Salamanque en 1588. 
Si la Sainte n'est pour rien dans la publication de ses 
iQuvrages, mér i te - t -e l l e du moins le ti tre de Docteur ele 
1. Plusieurs membres éminen t s des Univers i t é s . de Rome et de la 
Commission Biblique, á qui la question suivante fut posée, ea 1922 : 
« Est-ce que ce texte de saint Paul s'oppose au doctorat de sainte 
T h é r é s e ? » ont r é p o n d u : Non constat. 
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l'Eglise? A-t-el le une doctrine éminen te qui éclaire v ra i -
ment l'Eglise? Telle est la question. 
Nous savons, par ses propres déc la ra t ions , qu'elle a re(?u 
de ses confesseurs et s u p é r i e u r s l 'ordre d 'écr i re . Sans cela, 
elle ne l 'aurait j amá i s osé, malgré l ' invi ta t ion qu'elle en 
avait regué de Dieu. L a seule pensée qu'elle pourrait passer 
pour une personne le t t rée l u i r épugna i t . Elle ne cessait de 
red i ré qu'elle n 'é ta i t pas apte á écr i re et qu'on devait la 
laisser filer. Mais s i elle n'a écri t que par obéissanoe , i l est 
hors de doute qu'elle a é té largement secondée . Notre-
Seigneur l u i avait di t : L 'obé i s sance donne des forces. 
Aussi, nous entendons la Sainte e l l e -méme nous diré qu'elle 
n'a eu aucune peine pour composer ses écr i t s . (Chemin 
de la Perf., f i n ) . 
Les religieuses qui la surprenaient souvent au mi l ieu de 
oes occupations, voyaient que son visage étai t alors tout 
t ransf iguré , qu ' i l en sortait des rayons d'or, qu'elle é ta i t 
enve loppée d'une auréo le de gloire, que sa plume courait 
sur le papier avec une rap id i t é extraordinaire, ou qu'une 
blanche colombe r ep ré sen t an t l 'Esprit-Saint planait au-des-
sus de sa tete. 
Elle nous dit e l l e -méme : Je vois clairement que ce ríest 
pas moi qui parle, ou qu i dispose ce que f é c r i s . J'ignore 
m é m e comment f a i pu r é u s s i r á Vexposer. 
Aussi r importance de ce qu'elle a écr i t sous l ' inspiration 
de Dieu n'a pas échappé á ses s u p é r i e u r s et confesseurs. 
Elle embrasse, i l est vra i , un champ tres vaste, parce 
qu'elle a ép rouvé les effets de la gráce sous une foule de 
formes. I I n 'y a pas de vér i tés de la foi qu'elle ne touche. 
11 n'y a pas une seule manifestation de l 'amour de Dieu 
qu'elle ne goúte . I I n 'y a pas de mys t é r e s qu'elle ne 
cherche á approfondir. Elle parle de Dieu et de ses gran-
deurs, du ciel et de ses beau tés ineffables, du monde et 
de ses miséres , de l'enfer et de ses tourments, des rois et 
de leurs sujets, des parents et de l ' éduca t ion de leurs 
enfants, de la vertu et de ses excellences, des vceux de 
la rel igión et de l'observance régul iére , de la direction spi-
ri tuelle et de ses avantages, comme des inconvénien ts qui 
peuvent s'y rencontrer, de l'oraison et de ses degrés les 
plus infimes jusqu'aux plus é levés . Elle recommande la 
dévot ion aux ames du Purgatoire, á la sainte Vierge et 
aux Saints, et spéc ia lement á saint Joseph, dont on peut 
diré qu'elle a en quelque isorte i n a u g u r é le cuite. 
Mais ce qui constitue un de ses plus beaux titres de 
gloire, c'est sa dévot ion a la sainte H u m a n i t é de Notre-
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Seigneur, qui est une source inépu isab le de cons idéra t ions 
pour les ames d'oraison et les contemplatifs. Elle insiste 
sur cette véritér que Notre-Seigneur, en tant qú 'Homme, 
est toujours pour toutes les ames, á quelque éta t de perfec-
t ion qu'elles soient a r r ivées , la vote, la vér i té , la vie : via, 
veritas et vi ta . Elle rappelle qu ' i l n'est j a m á i s permis de 
se passer de Notre-Seigneur. Et comment, ajoute-t-elle, 
pourrait-on se perfectionner en dehors de celui qui est 
notre voie, notre vér i té , notre vie, notre pain ? Pour moi, 
je ne veux aucun bien, s ' i l ne me vient de celui qui est 
tout bien. 
N'aurait-elle d'autre ti tre de gloire que celui d'avoir 
ense igné et mis en pratique une des meilleures méthodes 
d'oraison que Ton connaisse, et peu t -é t r e la meilleure, 
d'avoir porté les ames á la médi ta t ion continuelle de 
la sainte H u m a n i t é de Notre-Seigneur, á une époque oü 
s ' accréd i ta i t un oertain idéa l i sme faux, en un mot, d'avoir 
r e c o m m a n d é dans les termes les plus persuasifs la dévotion 
la plus filíale á l 'Eucharistie, qu'elle mér i t e ra i t d'oc-
cuper un rang spécia l entre les grands Docteurs du Chris-
tianisme. 
Bien que ses écr i t s embrassent uri champ tres vas le, ils 
se soutiennent toujours á la m é m e bauteur; l ' in térét ne 
dirainue j amá i s . La vigueur de son intelligence ne connait 
point de défa i l lance . Enrichie comme elle l 'était des plus 
nobles qual i tés intellectuelles, morales et mystiques, i l n 'y 
a rien d ' é tonnan t qu'elle exerce un magis té re incontestable 
sur les ames. Pré t res et simples fidéles, religieux et laics, 
tous subissent ce mag i s t é r e . On admire cette Sainte qui 
parle d'une fagon si é loquen te et si simple de Dieu, de 
ses perfections, et de tout ce qui concerne la rel igión. On 
aime son langage si noble et si entrainant. On suit avec 
in téré t l 'exposé si ingénu et si lumineux des gráces dont 
elle est enrichie. On dirai t m é m e á certains moments que 
Ton plañe comme elle, que l 'on picure le péché comme elle, 
que l 'on prie Dieu comme elle, que l 'on chante les m i s é -
ricordes de Dieu comme elle, que l 'on aime Dieu comme 
elle, tant son langage est persuasif, communicatif, péné -
trant, tant les sentiments qui l 'animent semblent devenir 
nos propres sentiments. 
Quant á son enseignement, i l est absohiment personnel 
dans l 'exposition. Sans doute les principes de la mystique 
dont elle traite é ta ien t connus. Ne sont-ils pas tous renfer-
més dans l 'Ecriture et la Tradition? Mais ils n ' é t a i en t pas 
expl iqués , n i mis en év idence . La Sainte n'a done pas et! 
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ne peut pas avoir des principes nouveaux. On ne saurait 
d.'ailleurs innover dans la doctrine, sans errer. Néanmoins , 
notre Sainte a ro r ig ina l i t é dans la méthode et l 'exposition. 
Elle donne des explications des effets mystiques que Ton 
ne trouve nulle part ailleurs. Elle ne pouvait done consulter 
aucun ouvrage qui aurait eu plus ou moins d'analogie avec 
ce qu'elle devait écr i re . Aussi i l est évident qu'elle ne copie 
et ne pouvait copier aucun auteur. Tout ce qu'elle dit, 
elle le tire de son propre fonds. 
Elle r ácen te ce qui s'est passé en elle, ce que Dieu l u i 
a révélé , ou l u i révéle, au moment oú elle écr i t . Elle en 
dédu i t les conclusions qui l u i sont mon t r ée s , et, chose digne 
de remarque, elle ne se reli t j amá i s , elle ne se corrige 
j a m á i s . C'est á peine si, dans tous ses ouvrages, on trouve 
une dizaine de corrections de sa main, corrections d'ailleurs 
insignifiantes; toutes les autres sont de la main de ses 
directeurs, et sont d'ailleurs c r i t iquées comme absolument 
hors de propos. 
Elle ne procede pas á la faQon didactique des éc r iva ins 
de profession. Elle a méme parfois un certain laisser-aller 
ou d é s o r d r e ; mais c'est un déso rd re qui ne fatigue pas, qu i 
plai t au contraire, enchante et ravi t . Tout est simple et 
noble, et ne sent j amá i s l 'affectation. Ses compositions ne 
ressemblent á aucune autre. On dira i t vraiment qu'elles 
sont d'une ame s é r a p h i q u e . Les Espagnols p ré t enden t que, si 
les Anges parlaient á rhomme, ils ne parleraient pas autre-
ment que Thérése . Le style, c'est rhomme, a-t-on di t . Cette 
parole se v é r i ñ e au pied de la lettre en Thérése de J é s u s . 
Elle se manifes té dans son langage, telle qu'elle est; elle 
est vraiment personnelle. 
N'a-t-elle pas cependant subi l 'influence des savants 
nombreux qu'elle a consul tés , ou du moins de quelques-uns 
d'entre eux? Car i l est certain qu'elle s'est t rouvée en 
rapport avec beaucoup de théologiens qui appartenaient á 
des écoles diverses. I I est impossible de nier que les uns 
ou les autres ne l u i aient donné des préc is ions sur certaines 
paroles de la sainte Ecriture ou sur certains points de la 
doctrine et des enseignements de la fo i . Elle a done profité 
de leurs lumiéres , et elle l eu í en a témoigné sa reconnais-
sance la plus profonde. Mais i l n 'y a aucun doute qu'elle 
n'ait fait siennes les l umié re s qu'elle en avait regues : c'est 
d'ailleurs le propre des esprits élevés de transformer pro-
fondément et d ' amél io re r tout ce qu'ils glanent dans le 
champ d 'autrui . l is se rassimilent. Aussi, n'appartient-elle 
pas plus á une école q u ' á une autre. Elle ne s'occupe point 
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des questions qui divisent entre eux les théologiens ou les 
savants. Elle a la doctrine de TEglise, purement et s im-
plement. 
Voilá pourquoi elle écr i t avec la plus ent iére l iber té et 
en toute s impl ic i té ce qu'elle é p r o u v e dans ses rapports avec 
Dieu. Mais aucun de ses confesseurs, n i aucun des 
savants qu'elle a consul tés , ne luí a donné un plan, un 
canevas; aucun d'eux ne luí a ñ x é le sujet á traiter ou 
la mé thode á suivre. Aussi est-elle absolument personnelle. 
I I ne faut pas oublier, d'ailleurs, que son Maitre est le 
Sauveur l u i - m é m e . 
« Bien des choses que je marque i c i , ne sont pas de moi, 
« nous di t-el le; c'est mon Maí t re da ciel qui me les a 
« d ic tées . Aussi, je me ferais un grand scrupule d'enlever 
« ou d'ajouter une seule syllabe. » (Vie, 39) . 
« I I éclaire mon entendement et me représen te tan tó t un 
« mot, tantót un autre; 11 m'indique la m a n i é r e de m'ex-
« pr imer; i l semble vouloir diré l u i -méme ce que je ne 
« puis n i ne sais d i ré . » (Vie, 18) . 
« Comme je n'avais pas de maitre, i l m'a donné l ' in te l -
« ligence de tout. » (Vie, 22) . 
« I I me semble encoré , dit-elle, avoir devant moi un 
« modele; je n'ai q u ' á le copier. » 
Ainsi done elle n'est disciple de personne. Notre-Sei-
gneur l u i a di t un jour : Je te donnerai un l ivre vivant. 
C'est ce l ivre vivant qu'elle l i t , consulte, contemple et 
copie. Son l ivre unique, c'est le Sauveur l u i - m é m e . 
Elle a écri t sous le souffle et l ' inspirat ion de Dieu. Voilá 
pourquoi on a rega rdé comme une témér i té la pré ten t ion , 
piense certainement, de quelques-uns de ses directeurs spi-
rituels, qui ont cru devoir corriger certaines expressions ou 
oertaines phrases de ses ouvrages. l is ne l 'ont fait év idem-
ment qu'avec le plus profond respect, car ils é ta ient remplis 
de véné ra t ion pour ce sancta semetorum. Mais ils redou-
taient qu'un jour ou l'autre ses écr i ts ne fussent déférés 
au redoutable t r ibunal de l ' Inquis i t ion, et c ensu ré s . Comme 
par ailleurs ils craignaient que Fon en f i t une fausse inter-
pré ta t ion , ils ont cru, avec un zéle tout charitable, devoir 
retoucher ici oú la son oeuvre. Or, i l a é té démont ré que 
leurs corrections, d'ailleurs en tres petit nombre, sont 
toutés fautives ou inút i les . Tout ce que la Sainte a dit 
est bien d i t ; tout y est e x p r i m é en termes excellents, dans 
le plus pur castillan de l ' époque , si bien que l ' i l lustre Louis 
de Léon, lo prince de la l i t t é ra tu re castillane d'alors, ne 
craint pas de d i r é : S i Dan connaissait bien le castillan, 
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on verrait que les livres de la Mere Thérése sont Vélégance 
m é m e . I I n 'y a r ien á changer, n i á sa pensée toujours 
iexacte3 précise^ orthodoxe, n i á son style toujours si har-
monleux et s i simple, et qui , aujourd 'hui encoré , est 
proposé comme modele dans les principaux manuels clas-
siques d'Espagne. 
Quant á Thérése , elle ne s'est j amá i s dérobée aux cor-
rections des savants, ou de ses s u p é r i e u r s et confesseurs. 
A u contraire, malgré la certitude oü elle est d'avoir été 
écla i rée par Dieu et ass is tée par l u i , elle demande sans 
cesse le controle de ses r e p r é s e n t a n t s . Elle soumet á leur 
examen toütes ses visions, toutes ses révé la t ions , toutes 
ses extases, comme toutes les r é ñ e x i o n s qu'elle en t ire et 
les conseils qu'elle donne. Elle les supplie de ne pas crain-
dre de corriger ce qui ne leur semblerait pas conforme á 
la fo i . Elle les conjure méme de tout brúler , s'ils le jugent 
á propos. Et ce n ' é ta i t pas la une vaine formule sur ses 
lévres ou sous sa plume. C'était l'expression la plus vraie 
de ses sentiments intimes. 
Un jour, un de ses directeurs veut ép rouver son obé i s -
sance. I I vient. la trouver tout pensif comme quelqu'un qui 
a un devoir pénib le á remplir . I I l u i dit : Mere Thérése , 
j ' a i l u avec soin le manuscrit que vous m'avez prié d'exa-
miner. J'avoue que je ne puis comprendre comment vous, 
simple religieuse, vous n'avez pas craint d 'écr i re de telles 
choses. Je ne puis vous le cacher, c'est vraiment scanda-
leux. 11 n'est pas possible que vous le montriez' á qui que 
ce soit, n i m é m e á vos religieuses. I I faut le b rú le r de 
suite, afin que personne ne le voie j a m á i s 1. 
Que va faire notre Sainte? A h ! cortes, elle ne pré tex te 
point que Notre-Seigneur l u i - m é m e l'a ass i s tée . Elle se 
garde bien de se guider d ' ap rés ses visions, si certaines 
qu'elles soient. Elle ne cherche point, non plus, á tempo-
riser, pour pouvoir corusulter un autre directeur plus indu l -
gent, ou qui consentirait dü moins á faire les corrections 
qui seraient jugées nécessa i res . Elle sait ce qu'est l 'obéis-
sance. Aussi elle s 'humilie, elle demande pardon d'avoir 
écr i t um ouvrage scandaleux, puis elle disparait. Oú 
va-t-elle? Elle s'empresse d 'exécuter le commandement qui 
l u i a été fait, et, sans autre réflexion, elle jette son manus-
cri t au feu. Voilá comment les Saints obé i s sen t ! Aveu-
g l é m e n t ! 
I . II s'agit du l iv re des F e n s é e s sur le Uvre des Cantiques. 
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11 est vra i , le directeur se há te de ré t rac te r l 'ordre qu ' i l 
a d o n n é . I I fait p réven i r Thérése de revenir de suite. 
H é l a s ! c 'étai t t rop tard. Le manuscrit é ta i t en cendres et 
á j amá i s perdn! Mais r o b é i s s a n c e é ta i t sauve, et l 'obéis-
sance vaut plus que tous les t résors r é u n i s . 
On l u i disait un jour que les temps é ta ien t mauvais, et 
qu'elle devait craindre d 'é t re dénoncée á Flnquisi t ion, 
comme hé ré t ique . Elle se há t a de répondre : « Par la gráce 
de Dieu, je ne snis pas s i mauvaise chré t ienne , que je 
redoute une pareille dénonc ia t ion . Je suis sú r e de mes 
dispositions; j ' a i toujours voulu étre fi l ie soumise de la 
sainte Eglise, tandis que les hé ré t iques sont invétérés dans 
Terreur. Pour moi, jé ne demande q u ' á é t re écla i rée e t á m e 
présen te r m o i - m é m e á r inqu i s i t i on , pour qu'elle me donne 
la l umié re ». Préc i sément , dans ses nombreux voyages, elle 
a eu roccasion de rencontrer beaucoup de membres de 
l ' Inquis i t ion, et tous l 'ont t r anqu i l l i sée et l u i ont r épondu 
que l ' Inquis i t ion n'avait rien á voir avec elle. 
Voilá pourquoi^ malgré toutes les décis ions qui l u i ont 
dé já é té données par les savants ou les théologiens, elle 
profite des circonstances que la Providence l u i fournit dans 
ses voyages pour consultor et s ' éc la i rer encoré . Elle recourt 
toujours au controle de l 'Eglise. 
N'allons pas croire cependant qu'elle recherche de préfé-
rence ceux qui semblent por tés á approuver les visions, 
extases ou révé la t ions . Quand elle apprend que l 'un des 
théologiens ou des savants de la locali té est opposé aux 
faveurs de ce genre, c'est á ce lui - lá p réc i sément qu'elle 
tient á s'adresser. — A u moins ce lu i - lá , dit-elle, ne crain-
dra pas de me diré la vér i té . Or tous, sans exception, 
ap rés l 'avoir entendue, se sont cons t i tués ses plus chauds 
admirateurs et ses plus ardents défenseurs . 
Ce qu ' i l y a de remarquable encoré, c'est que ses écri ts 
aient é té a p p r o u v é s de son vivant, non seulement par ses 
directeurs et les plus grands théologiens de l 'époque, qui 
é ta i t l 'áge d'or de la théologie, mais surtout par trois saints 
canonisés : saint Fierre d'Alcantara, saint Joan d 'Avila et 
saint Jean de la Croix. 
Saint Pierre d'Alcantara n'a l u , i l est vrai, que la Vie, 
et i l apporte une fouíe de raisons pour en relever le mér i to . 
Saint Jean d 'Avila, l'apotre de l 'Andalousie, n'a l u éga-
lement que la Vie, et i l en fait le plus grand éloge. Que 
n 'aura i t - i l pas dit, s ' i l avait l u les autres écri ts de la Sainte? 
Saint Jean de la Croix, que Ton a appelé si volontiers 
Docteur mystique, et que Sa Sa in te té Pie X I vient de 
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déc la re r solennellement Docteur de l'Eglise par décret du 
24 aoút 1926, a vécn plusipurs années prés de la Sainte, 
lorsqu ' i l é tai t chapelain. du m o n a s t é r e des Carmél i tes 
de r incarnat ion, á Avi l a . I I a vu ce qu'elle avait écri t jus-
qu'alors, mais i l a dú voir, en outre, ce qu'elle avait écri t 
ap rés cette é p o q u e . Car i l d i t dans son Cantique Spir i tuel 
(chant x m ) , composé en 1583, c ' e s t - á -d i re quelques mois 
seulement aprés la mort de la Sainte : « La Bienheureuse 
Mere Thé ré se de J é s u s a écri t admirablement sur ce sujet, 
et j ' e s p é r e que ses livres ne tarderont pas á é t re pub l i é s . » 
S ' i l s'exprime de la sorte, c'est que les livres de Thérése 
ont, á ses yeux, un mér i to exceptionnel, une importance 
de premier ordre. 
I I va m é m e á l'encontre de tous les directeurs et théolo-
giens consul tés par la Sainte, qui , tout en ap-prouvant ses 
écri ts , é ta ien t d'avis qu'on ne devait pas les publier, et 
á peine en permettre la lecture dans Ies monas t é re s de 
Carmél i t es . I I devanee ainsi le jugement de la pos té r i té . 
Non seulement i l approuve ees livres en e u x - m é m e s et 
sans la moindre restriction, mais i l veut Ies voir publ iés , 
a ñ n que tous Ies fidéles puissent Ies connaitre, les é tud ie r 
et en t i rer profi t . I I a eu la consolation de les voir publ iés 
en 1588. I I a pu constater I'enthousiasme avec lequel ees 
ouvrages ont été aecueillis par les fidéles, par les savants, 
les p ré t res . Ies religieux et surtout par les Carmes et les 
Carmél i tes de la Réforme, durant Ies trois ans qu ' i l a vécu 
encoré . En effet, qui mieux que ce grand Docteur mystique, 
ce nouveau Docteur de l'Eglise, é ta i t capable d ' appréc ie r 
rexcellence des écri ts de Thé ré se? Est-ce que Thérése ne 
Ta pas appe lé le vrai pé re de son ame? Elle a dit, en outre, 
de l u i : « Je n'en ai t rouvé aucun autre comme l u i dans 
toute la Castillo », et cependant elle avait eu roccasion de 
voir beaucoup d'illustres personnages. Elle a dit a ses re l i -
gieuses : « Regardez-Ie comme un autre m o i - m é m e . » Ces 
éloges, elle ne les a donnés á aucun autre. Mais aussi per-
sonne n ' é ta i t á cette époque plus qual i f ié que l u i , pour 
recommander les écr i t s de la Sainte. L'Eglise e l le -méme nous 
di t á la VIme legón du jour de sa féte, 24 novembre : I n 
divinis explioandis arcemis oeque ac Sancta Theresia, apos-
tolicoe Seá i s judicio, divini tus instructus, libros de mystica 
theologia coelesti sapientia referios conscripsit. 
Depuis que les écr i ts de la Sainte ont été édi tés et pro-
pagés, ['estime qa'on en doit faire est al lée grandissant. 
Et ce ne sont pas seulement des savants et des théologiens , 
mais des saints canonisés , dont I ' au tor i té a une importance 
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de premier ordre dans ees questions, f a l l á i s d i ré une 
importance décis ive, qui ont su l ' appréc ier . Car la mystique 
n'est pas seulement une science spécu la t ive , c'est aussi et 
surtout une science pratique, e x p é r i m e n t a l e , et, comme on 
di t aujourd'hui, une science vécue . 
Je viens de vous citer trois saints qui l 'ont a p p r o u v é e 
de son vdvant. Je vous citerai deux autres saints en par-
t iculier qui l 'ont a p p r o u v é e , depuis qu'elle est r emontée 
au ciel, et deux saints quí sont á la fois fondateurs, comme 
elle, et en m é m e temps Docteurs de i'Eglise : saint Fran-
QOÍS de Sales et saint L iguo r i . 
Saint Frangois de Sales, dans son t ra i té de YAmour de 
Dieu, dit : « La Bienheureuse Thérése de J é s u s a si bien 
« t ra i té les mouvements de l 'amour de Dieu dans ses livres, 
« qu'on est ravi de yoir tant d ' é loquence et tant d 'humi l i té , 
« tant de forcé d'esprit et tant de s impl ic i té . Sa doct© 
« ignorance fait pa ra í t r e tres ignorante la science de beau-
« coup d'hommes de lettres qui , ap ré s avoir é tud ié de lon-
« gues années , sont tout confus de ne pas comprendre ce 
« qu'elle a écr i t si bien sur l'exercice du saint amour. » 
I I di t encoré á une abbesse : «• Vous avez bien fait de 
« vous familiariser avec les livres de la sainte xMére Thé -
« rése de Jésus , car ils sont u n vra i t résor de documents 
« spirituels. » 
On peut ajouter, en outre, sans diminuer en r íen l'estime 
que l 'on doit í a i re de ce grand Docteur de I'Eglise, qu ' i l 
n'a pas craint de suivre la mé thode de notre Sainte, quand 
i l expose les sujets de sp i r i tua l i t é , et qu ' i l a pu i sé chez 
elle la substance des livres V I et V I I de son t ra i té de 
VAmour de Dieu 1. 
Saint L iguor i est, l u i aussi, un Docteur de I'Eglise, et i l 
se montre tres enthousiaste pour la science mystique de 
la Sainte. 
A l 'en- té te de ses lettres, i l met toujours le nom de la 
Sainte, comme on peut le voir dans les lettres qu'on a 
conservées de l u i . 
I I lis ai t a s s idúment ses oeuvres, et i l les cite tres souvent 
dans ses écri ts , m é m e dans sa théologie morale, lorsque 
roccasion s'en p résen te . 
I I a composé en son honneur une Neuvaine ex t r émemen t 
d é v o t e ; — une Pratique de perfection d ' aprés sa doctrine; 
— u n e - C o n s é c r a t i o n á celle q u ' i l appelle sa Mere et sa 
1. Cf. De Tradit ione SS. Pa t rum. Honoratus a S. M . c. d . , t . I , p . 74, 
et Boíl. Acta S. Teresice, ms. 1602, 1603. 
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Patronne; — une poésie sur la Glose de la Sainte : Je me 
meurs de ne point mourir . 
Enfin, i l a obtenu du Sa in t -S iége qu'elle fút déc larée la 
Patronne de son Ins t i tu í , et que sa féte fút célébrée solen-
nellement dans son Inst i tut sous le r i t double de l r e classe, 
et la féte de la T r a n s v e r b é r a t i o n de son coeur sous le r i t 
double de 2me classe, comme le fait le Carmel l u i -méme 1. 
En un mot, saint Liguor i et saint Fran^ois de Sales 
appuient leur doctrine, eux Docteurs de l'Eglise, sur la 
doctrine de sainte Thérése . 
Pour peu que nous lisions l ' i i istoire ecclés ias t ique, nous 
constaterons qu ' i l y a peu de saints qui aient été en tourés 
d'une telle au réo l e . 
Tous les grands théologiens de son temps gravitent 
autour d'elle, comme autant d'astres autour du soleil . Elle 
les consulte, i l est vra i , elle les interrogo, elle les écoute 
docilement, mais en défini t ive ce sont eux qui sont instruits 
á son école et qui tremblent d'avoir á parler et á discuter 
avec ce s é r a p h i n á la science infuse. 
Nous voyons surtout toute une couronne de saints cano-
nisés que Dieu l u i envoie pour l 'écla i rer de leurs lumié res 
et, mieux encoré , pour étre éc la i rés des siennes : saint 
FranQois de Borgia, saint Pierre d'Alcantara, le bienheureux 
Louis Bertrand, saint Jean d 'Avi la et surtout saint Jean de 
la Cro ix ; et trois d'entre eux, comme nous l'avons dit , 
avaient a p p r o u v é ses écr i ts de son ^iwant. 
A peine est-elle parvenue au sé jour de la gloire, qu'une 
foule de Docteurs, comme Bossuet et Fénelon, et de saints, 
comme saint Francois de Sales et saint L iguor i en par t i -
culier, se font une gloire d'exalter non seulement la Sainte 
et la Réformat r ice , mais r é c r i v a i n mystique et sa doctrine. 
A u fur et á mesure que les années s 'écoulent , elles 
apportent un nouveau fleuron á l ' auréole de Thérése . Cha-
qué jour se vérifie davantage la parole du Sauveur qu'elle 
nous rapporte e l l e -méme : « Ton honneur est le mien, et 
mon honneur est le t ien. » 
La. doctrine exposée par Thérése est done une doctrine 
é m i n e n t e ; elle a été a p p r o u v é e et r e c o m m a n d é e par les 
savants et les Docteurs de l'Eglise comme é tan t é m i n e m -
ment de nature á éclai rer les ames. 
1. Cf. l a brochure Nel terzo Centenario della Beat. d i 8 . Teresa, 
1614-1914. — Let tre de S. E. le Card. Van Rossum. 
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I I 
L'Eglise l u i a-t-elle c o n f é r é le t i t re de Docteur de l'Eglise ? 
La Sainte a done composé des ouvrages de théologie 
mystique qui ont repu des savants et des saints une appro-
bation complete. 
Oes approbations sont é v i d e m m e n t tres préc ieuses , et 
constituent pour elle une gloire incomparable dans la sainte 
Eglise. Néanmoins , cette gloire serait toujours res tée impar-
faite, si ses écri ts n'avaient repu la sanction formelle, 
explicite, officielle de l'Eglise, comme nous allons le voir . 
Le t r ibunal de la Rote, chargé par le Pape Paul V de 
réviser ses écr i ts et d'examiner s'ils ne contenaient rien 
de contraire á la foi et aux moeurs, se plai t á sanctionner 
de son au tor i t é le jugement que les savants en ont por té . 
Voici comment i l s'exprime : 
« D-i Ilustres théologiens de tous les Ordres religieux sont 
dans l 'admiration á la vue de la sagesse de la bienheureuse 
Thérése . l is sont tellement émervei l lés de la facilité avec 
laquelle elle explique les faveurs mystiques, qu'ils voient 
unerare sagesse á ce fait que la théologie mystique dont les 
saints Peres ont par lé d'une fagon si obscure et par occa-
sion (Boíl. A d a S. Teresioe, 1196) soit exp l iquée par 
une simple vierge d'une fagon si claire et si mé thod ique . 
Aussi ils l 'exaltent á bon droit , comme ayant été donnée 
par Dieu pour é t re une maitresse de la doctrine spirituelle. 
Tel est l'avis de quatre-vingt cinq témoins , qui sont pour 
la plupart d'un mér i t e et d 'un savoir éminen t . Ils sont u n á -
nimes á déclarer que la doctrine de ees écri ts n'est pas de 
la c réa tu re , mais de Dieu l u i - m é m e ; et, comme quelques-
uns ajoutent, elle n'est pas acquise, mais infuse par Dieu 
l u i - m é m e . . . 1 . 
Or, puisque le Seigneur misé r i co rd ieux a des t iné la 
bienheureuse Thérése á éc la i rer son Eglise et á*y faire 
grandir la p i é t é . . . (Boíl. 1197), i l faut absolument croire 
qu ' i l l 'a écla i rée e l le -méme tout d'abord de lumiéres s p é -
ciales.... Sans doute encoré , Dieu parle fami l ié rement á ses 
amis, mais i l favorise surtout ceux qu ' i l destine á de gran-
1. Cf. Histoire Gén . des Carmes et des C a r m é l i t e s de la Reforme... 
par le P. Framjois de Sainte-Marie, t . I , 1. V , ch . XL. 
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des oeuvres, comme la bienheureuse Thé rése . Aussi ce Dieu 
tres bon, tres grand, Ta appelée á fonder un Ordre religieux 
tres parfait et a é t re une Maitresse de la vie spir i tuel le . . . . 
Le t r ibunal de la Rote la reconnait done comme Sainte, 
comme Réformat r ice et comme Docteur mystique. » 
I I semble que Ton ne puisse rien d i ré de plus é logieux 
pour notre Sainte... . 
Son enseignement n'est point de la c réa tu re , mais de 
Dieu . . . . 
Thérése est des t inée á éc la i rer VEglise et á y ¡a i re gran-
dir la p ié té . 
Ce qui excite mon admiration, c'est la préférence que le 
t r ibunal de Reme accorde aux écri ts de Thérése sur ceux 
m é m e des Peres de l'Eglise en ce qui concerne la théolo-
gie mystique. 
Enf in et surtout i l déclare par deux fois que Dieu Ta 
é tabl ie une Maitresse de la vie spirituelle. 
Que peut-on demander de plus? C'est le premier t r i b u -
nal du monde qui s'exprime ainsi, ou mieux c'est le t r i bu -
nal du Pape qui parle de la sorte. Que dis-je! c'est le 
Pape l u i - m é m e qui parle par son t r ibunal , puisqu ' i l fait 
publier ofñcie l lement son jugement pour exalter l ' impor-
tance des écrits de Thérése . 
Aussi Paul V, a p r é s avoir béat if ié Thérése en 1614, a 
mis dans l'oraison qui l u i est consacrée ees paroles : l i a 
pi(B devotionis et ccelesüs ejus doctrines erudiamur affectu : 
Faites, Seigneur, que nous soyons instrui ts par Vaffection 
de sa piense dévot ion et de sa doctrine celeste. Remarquons 
cette expression, nous y reviendrons tout á l'heure. 
Grégoire XV, dans sa Bulle de canonisation de la Sainte 
[12 mars 1622] (Boíl. n . 1394), s'exprime á son tour en 
ees termes : 
« A tous ees dons de sa munificence que le Tout-Puissant 
a accordés á son Epouse b i e n - a i m é e pour l'orner comme 
d'autant de joyaux préc ieux , i l ajoute une mult i tude de 
gráces et de faveurs céles tes . 11 l'a remplie de l 'esprit d ' in-
telligence, afin que non seulement elle la issá t á l'Eglise 
de Dieu l'exemple de ses vertus, mais qu'elle Varrosát des 
eaux de la divine sagesse, en composant sur la théologie 
mystique et sur d'autres points des livres empreints de la 
pié té la plus tendré , et dont la lecture produit dans les 
ames des fruits abondants de salut et excite un v i f désir de 
la céleste patrie. » 
Peu de temps aprés , en 1624, i l approuvait l 'oraison faite 
par Paul V pour notre Sainte. 
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Urbain V I I I , suivant Ies traces de ses deux p rédécesseu r s , 
Paul V et Grégoire XV, di t á son tour dans la Vme legón 
de l'office de la Sainte : 
« Elle a écri t plusieurs livres remplis d'une sagesse toute 
céleste dont la lecture excite puissamment dans les ames 
le dés i r de la patrie d'en haut. » 
Quand on a t ra i té la question d'une messe propre pour 
la Sainte, Ies avis furent pa r t agés . Plusieurs voulaient pour 
elle r é v a n g i l e des Docteurs 1. Mais l 'avis opposé p réva lu t . 
On l u i a n é a n m o i n s donné une messe propre. Or, si Ton 
examine l ' In t ro i t , l ' ép í t re , le graduel, l 'évangi le de cette 
messe, on reconnaitra a i sément que cette messe est beau-
coup plus glor íense pour Thé ré se que la messe des Docteurs 
e l l e -méme. I I y a plus, Urbain V I I I a r enchér i sur l 'oraison 
propre de la Sainte donnée par Paul V. Dans celle-ci on 
demandait á Dieu d 'é t re ins t rui t par Vaffection de sa piense 
dévot ion et de sa céleste doctrine. Mais Urbain V I I I , 
ten 1628, a amél ioré cette demande et a mis : . . . faites, Sei-
gneur, que nous soyons nourris de Valiment de sa céleste 
doctrine et instruits par Vaffection de sa piense dévot ion . Et 
ainsi tout est parfait pour Tintelligence et pour le coeur. 
Or, si les oraisons en l 'honneur des Saints nous rep résen -
tent, dans un court r é sumé , ce qu ' i l y a de plus incontes-
table dans leurs vertus ou de plus digne d'admiration, et si 
c'est le cas de répé te r I 'axiome : lex orandi, lex credendi; 
si pareillement,' dans l 'oraison consacrée á sainte Thérése , 
le Pape Urbain V I I I veut que PEglise implore le secours 
de Dieu pour que nous soyons nourris de Valiment de sa 
céleste doctrine, c'est que cette doctrine, comme i l le pro-
clame, est é m i n e m m e n t apte á nourr i r les ames 2. 
Si, en outre, comme s'exprime Grégoire XV dans la Bulle 
de canonisation, elle arrose VEglise ent ié re des eaux de la 
divine sagesse par ses livres de théoiogie raystique, c'est 
qu'elle est souverainement apte á écla i rer Ies ames de la 
divine sagesse. 
C'est la d'ailleurs ce que l'Eglise a maintes fois reconnu 
dans la pratique. 
C'est á elle, en effet, que les Congrégat ions Romaines 
ont eu recours dans Ies cas difficiles. Quand i l en surgissait 
un sur les questions de la théoiogie mystique, l'Eglise s'em-
pressait de consulter les livres de Thérése de Jésus pour 
les r é s o u d r e . C'est ce qui eut l ieu sous Innocent X I , quand 
X. Cf. Boíl. Gloria postuma S. Teresios, n . 53-55. 
2 . Cf. Histoire G é n . des Carmes et des C a r m é l i t e s de la B é f o r m e . . . 
par le P. Fran(?ois de Sainte-Marie, t . I , 1. V, cb. XL. 
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on a e x a m i n é et condamné les erreurs de Molinos en 1666. 
C'est ce qui eut l ien éga lement sous Clément X I , quand on 
a e x a m i n é et c o n d a m n é les erreurs de Quesnel, et sous 
Innocent X I I I . . . . 
L ' au to r i t é de Thérése de J é sus est absolue dans ses 
ma t i é r e s . Ce qu'elle a di t dans ees questions dél icates et 
ép ineuses , est cons idéré comme une regle dont on ne peut 
s 'écar ter sous peine d'errer. Sa doctrine est done non seu-
lement conforme á la doctrine de l'Eglise, mais elle est 
élevée au titre de doctrine m é m e de l 'Eglise. L'Eglise la 
fait sienne, la regarde comme son patrimoine, et s'en sert 
comme de son bien propre. 
Voilá pourquoi tous les écr iva ins qui , depuis lors, se 
sont oceupés d 'ascé t i sme ou de mystique, ne peuvent rien 
hasarder en dehors des principes qu'elle a exposés . Bien 
plus, ils ne peuvent pas paraitre l ' ignorer. l is sont tous 
obligés, pour donner de l ' au tor i té á leurs théses ou á leurs 
assertions, de s'appuyer sur sa doctrine. Ils ne T in te rp ré -
teront pas tous de la m é m e maniere, t émoin Bossuet et 
Féne lon dans leur fameuse querelle du Q u i é t i s m e ; mais 
tous veulent é t re de son école. 
I I en résu l te que les écr i ts de Thérése sont reconnus pra-
tiquement comme un code de mystique dans la sainte 
Eglise de Dieu. 
Voilá done l 'humble Thérése , cette pauvre petite femme, 
qui n'a j amá i s é tudié , qui n'a point f réquenté les Univer-
si tés , la voilá , cette religieuse cloi t rée qui gémit d 'é t re obl i -
gée par l 'obé issance de faire t réve á ses travaux manuels 
pour écr i re , la voilá, dis-je, a r r ivée au plus haut sommet 
de la gloire mystique et consul tée par l'Eglise e l l e -méme 
comme un oracle. 
L'Eglise se plait á reconnaitre qu'elle a, été susc i tée par 
Dieu pour nous éclairer de sa doctrine, qui est une doctrine 
toute céleste , et surtout un aliment celeste des t iné d nour-
r i r les ames. Elle n'en a j a m á i s di t autant n i d'un Saint, 
n i d'un Docteur, si ce n'est de saint Thomas d 'Aquin, n i 
d'un P é r e de l'Eglise. C'est done une gloire spécia le et une 
gloire incomparable! 
Aucun d'eux, en effet, n'a écr i t comme elle sur des ques-
tions aussi hautes et aussi difficiles que celles des rapports 
qui existent entre Dieu et l ' áme é levée á l'extase ou á la 
vis ión surnaturelle. Aucun ne nous a di t quel doit étre le 
role de l'intelligence,- de la mémoi re , de r imaginat ion, de 
la volonté dans l'extase, le ravissement ou la visión surna-
turels. Aucun d'eux ne nous a dit d'une maniere précise 
ce que l ' á m e peut ou dpit faire pour éviter Ies faux pas 
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et ne point tomber dans les erreurs des faux mystiques ou 
les illusions des qu ié t i s tes . Personne ne nous a dit comme 
elle, á quels signes on peut découvr i r que le démon. se 
transforme en ange de l u m i é r e . Que dis-je? C'est á peine 
s i les Docteurs et les Peres de l'Eglise ont effleuré ees 
questions dél icates entre toutes. Et cependant la sa in te té 
a ex is té dans tous les temps et partout. 
Nous devons en d i ré autant de la perfection. I I y a tou-
jours eu des ames qui se sont app l i quées á mener une vie 
de perfection : si vis perfectus esse, une vie de sa in te t é . 
Nous avons leurs rég lements , leurs avis, leurs conférences , 
leurs traites de vie spirituelle. l is nous parlent des moyens 
de fuir le péché, de Tobligation de vaincre nos passions; ils 
nous font de nombreuses recommandations; mais ils n'ont 
pas laissé un t ra i t é de mystique proprement dite. Saint 
Denis l 'Aréopagi te , les Conférences des Peres du déser t , les 
Morales de saint Grégoire le Grand, les Lettres de saint 
Jé rome , les Sermons de saint Bernard, les ouvrages de saint 
Bonaventure et des ascétes du Moyen Age, si profonds sous 
une foule de rapports, sont muets ou á peu prés sur cette 
question. Ces auteurs ont empor t é avec eux le secret de la 
Üiéologie mystique, sans l 'avoir j a m á i s exposée dans leurs 
livres. On serait presque tenté de d i ré qu'ils l 'ont ignorée . 
Et s i un Docteur ou un P é r e de l'Eglise a touché un point 
pourtant s i capital pour la vie de l'Eglise catholique, i l n'a 
gué re fait qu ' énonce r ou rappeler un principe. Voilá pour-
quoi on peut affirmer que si, j u s q u ' á Thérése , i l y a eu des 
livres de pié té , de dévot ion, des livres de vie spirituelle,, des 
livres d 'ascé t i sme, i l n 'y avait pas encoré un l ivre de théo-
logie mystique proprement dite. I I n'existait pas. C'est elle 
qui l 'a c réé de toutes piéces 1. Et ce n'est pas la une opi -
n ión purement personnelle. On ne veut d'ailleurs citer i c i 
que la parole des Papes qui font foi dans cette question 2. 
1. Cf. Fisonomia de u n doctor. P. Wenceslao, c. d . , Salamanca, 1913, 
sur saint Bernard, saint Bonaventure, T a u l é r e , Rusbrock, Gerson... t. I , 
1. I , c. m et i v , t. I I , I . I I , c. i v . 
2. Nous nous permettons de ci ter á l ' appui de cette assertion, les 
extraits des lettres suivantes qu i , entre beaucoup d'autres, ont é té adres-
sées au S a i n t - S i é g e dans le but d'obtenir que Saint Jean de la Croix fút 
déc la ré Docteur de l 'Eglise : 
a/ Le P. Ledochowski, Généra l des J é s u i t e s , a éc r i t , le 10 avr i l 1926, 
ces paroles remarquables : 
« Benoit X I I I a d i t dans la Bulle de Canonisation de saint Jean de 
la Croix,. 27 décembre 1726 : I n mysticoB theologioe arcanis scripto 
explieandis oeque ac Theresia d i v i n i i u s ins t ruc tum. Questa frase c o n t é -
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Pie X , d'heureuse mémoi r e , faisant siennes les conclu-
sions du t r ibunal de Paul V dont nous avons paxlé, n'a 
pas craint de d i ré : 
« Elle expose avec tant de naturel et de clar té la théolo-
« gie mystique que les plus illustres Docteurs de son temps 
« é ta ien t s tupéfa i t s , en voyant comment cette humble vierge 
« a concent ré dans un seul corps ees principes de théologie 
« mystique que les saints Peres nous ont la issés d'une 
« fa^on confuse et vague dans leurs ceuvres.... » 
I I rappelle encoré la parole de Grégoire X V dans la Bulle 
de canonisation : 
« Elle que Dieu a remplie de Fesprit de sagesse et d ' in-
« telligence, et q u ' i l a comblée des t résors de sa gráce á 
« un s i haut degré que l 'éclat dont elle bri l le comme une 
« étoi le au firmament resplendit éternellem'ent dans la mai -
« son Dieu . . . . » « Or, cet éloge, ajoute-t-il , est parfaitement 
« mér i t é . Cette femme, en effet, est si grande et si ut i le 
« pour l'enseignement salutaire des chré t iens , qu'elle ne le 
« cede en rien, ou du moins en bien peu de chose, á ees 
« Peres illustres, á ees Doctéurs de l'Eglise qui s'appellent 
« saint Jean Chrysostome, saint Grégoire le Grand, saint 
« Anselme. » 
Ces paroles, on le comprend, n'ont pas été écr i tes á la 
légére . Elles ont été é tud iées et m ú r e m e n t pesées . Les 
paroles des Souverains Pontifes sont tres solennelles. Ediles 
sont examinées par les Congrégat ions , ou des Consulteurs 
particuliers. On ne laisse rien á Fimprovisation, n i á 
l ' imagination. Or, i l s'agit ic i d'un document envoyé au 
ñ u t a in un documento di si grande importan za, ave va anche maggior 
valore i n q u a n í o che veniva scrit ta al chiudersi d i un secólo, che fu 
i l p i ü fecondo forse i n lavor i d i teo logía mís t i ca , e a l l ' indomani della 
condanna dei Quie t i s t i . . . . » 
U n peu plus lo in , i l ajoute : « I n mezzo alie discussioni che si 
susseguono, t u t t i , qualunque sia la scuola cui essi appartengono, sonó 
concordi nel voler prendere come loro arbi t r io questo maestro insieme 
con la sua madre S. Teresa, al cui nome i l suo e inseparabilmente 
congiunto; e t u t t i s i accordano nel considerare Tuna e l 'a l t ro come due 
testimoni senza par i nella tradizione della Míst ica Cattolica.'.. . » 
h/ Le P. Mic ine l l i , Recteur de r U n i v e r s i t é Grégor i enne , a di t , le 
20 mars 1926 : 
« Par i splendore collucere i l l a d ú o Carmeli tarum Ordinis luminar ia , 
S. Theresiam a Jesu et S. Joannem a Cruce. Sicut enim donum fui t 
S. Theresioe a Jesu p ropr ium, ut perfectius quam ullus alius gratias 
mysticas describeret, sapientiusque modum traderet se gerendi, i ta 
S. Joannes... a Peo destinatus apparui t . . . . » 
c/ Le P. Garrigou-Lagrange et le P. Hugon, de VAngélica, écr iva len t 
le 14 j u i n 1926 : 
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S u p é r i e u r Généra l de l 'Ordre des Carmes Déchaussés et 
á toute sa famille religieuse, á roccasion du IIIme cente-
naire de la Béatification de la Sainte, au commencement de 
l ' année 1914. I I s'agit d'un document officiel qui devait 
é t re c o m m u n i q u é aux fidéles. Or, ÜOUS voyons que Pie X , 
bien lo in de corriger ou d ' a t t énue r les éloges que ses i l lus-
tres Prédécesseurs ont faits de la doctrine de Ttiérése; veut 
au contraire les faire ressortir. 
I I ajoute m é m e ce qui suit : 
« Elle a possédé la science mystique au plus haut degré, 
« et ce que les Peres de l'Eglise e u x - m é m e s ont pu d i ré 
« Qá et la d'une m a n i é r e confuse et vague dans leurs 
« ouvrages, elle l'a condensé dans ses écr i ts avec charme et 
« c lar té . Aussi, quicpnque r éñéch i t á ce que nous venons 
« de d i ré , comprendra á quel juste titre les auteurs qui 
« écr ivent sur ees mat i é res arides et obscures de la théolo-
« gie mystique, Tont toujours regardée et vénérée comme 
« leur maitresse en sp i r i tua l i t é et Pont prise pour 
« guide. 
« I I comprendra aussi, et c'est ce qui met le comble á 
« l 'éloge de cette vierge, combien l'Eglise a eu raison de 
« l u i déce rne r les honneurs reserves aux Bocteurs, puisque, 
« dans les rites de la l i turgie, elle prie Dieu que nous 
« sóyons nourris de Valiment de sa celeste doctr ine; et 
« plaise á Dieu, ajoute-t-i l , que tous ceux qui s'occupent 
« de psychologie mystique, ne s ' écar ten t j a m á i s des pr inci -
« pes posés par une si haute maitresse de la doctrine spi-
« ri tuelle ! » 
« Venu au xvi'ne siécle, i l (saint Jean de l a Cro ix ) bénéficie de toute 
l a tradftion a n t é r i e u r e et c o n n a í t á fond l'oeuvre et la vie de sainte T h é -
rése . I I l 'explique en rattachant les é ta t s mystiques qu'elle s ' é ta i t 
con ten t é de déc r i r e aux principes .surnaturels d 'oü ils dé r iven t I I 
fourni t par la l a jonct ion entre l a théologie spécu ía t ive et la mystique 
descriptive po r t ée á son plus haut point par sainte T h é r é s e . » 
á ¡ En ju i l l e t 1926, r i l l . et Rev.me Serafini, p ré íe t des Etudes d d Pon-
t i f ic io Seminario Romano maggiore. disait de saint Jean de la Croix : 
« D i Santa Teresa men r áp ido , meno vivace, meno v a r i o ; ma p iú pro-
fondo, p i ú suti le, p iú r i g ido . . . . Di Santa Teresa scrittore p iú complesso 
e meno spontaneo » 
e/ Le 17 ju i l l e t 1926, le P. Gemelli , Recteur de l 'Un ivers i t é cathol i -
que de Milán, a d i t á son tour : 
« Eo vel magis quod magnum adjumentum habuit a doctrina et expe-
r ient ia mystica S. Theresice, cujus ope í r u i potui t ad tut iorem v iam per-
fectionis delineandum » 
/ / L ' U n i v e r s i t é de Salamanque a accompli au mi l i eu des plus grandes 
so lenn i t é s l'aete suivant par lequel elle proclame T h é r é s e , Doctor, hono-
r i s causa : 
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Comme on le voit , Pie X se plai t á rappeler que l'Eglise 
a déjá décerné les honneurs rése rvés aux Docteurs de 
l'Eglise, á notre Sainte, et l'appelle une tres haute Maí t resse 
de la doctrine spirituelle. 
B e n o í t X V ne s'exprime pas autrement. Dans son discours 
du 14 aoú t 1921, oú i l proclame r h é r o i c i t é des vertus de 
la vénérab le Thérése de l 'Enfant J é sus , qui , b ientót ap rés , 
fut placée sur Ies aufels, i l déc lare que l 'Ordre du Carmel 
est un Ordre dans lequel la gloire des Docteurs est l'apa-
nage m é m e des personnes du sexe faible. Et par la, i l dés i -
gne év idemmen t et ne peut dés igner que notre Sainte. 
Notre Sainte n'est done pas un Docteur ordinaire. Aussi 
n'est-ce point par un simple décre t que le Sa in t -S iége l u i 
a décerné ce t i t re . 
On a p ré t endu j u s q u ' á ees de rn ié res années que, si T h é -
rése mér i ta i t le t i t re de Docteur de l'Eglise, i l ñ ' y avaát 
pas cependant de décre t spéc ia l pour le proclamer, et on 
ajoutait que probablement l'Eglise ne le proclamerait pas, á 
cause de la parole de saint Paul : mulieres i n ecclesiis 
taceamt. S'il est vrai que les avis ont été pa r tagés sur 
ce point, i l semble bien évident que l 'on s'en tenait d'une 
facón généra le á la nécess i té d 'un décret . On ne pensait 
pas alors á ce qu'allai t d i ré Pie X . 
Personne, cependant, n'ignore que le Sa in t -S iége est tou-
jours libre de se servir du moyen qu ' i l juge á propos de 
prendre, pour conférer des titres á ceux de ses enfanfcs qui 
en sont répu tés dignes. I I peut employer un décret , une 
déc la ra t ion , une lettre, une Bul le . . . . L ' important , l'essen-
tiel , c'est que la volonté du Chef supremo de l'Eglise soit 
exp r imée et pub l iée d'une fa^on officielle. 
« E l claustro ordinario de la Universidad de Salamanca, en ses ión 
celebrada el dia 4 dé marzo de 1922, aco rdó por a c l amac ión conceder 
el t i tulo de Doctor, honoris causa, a la excelsa escritora castellana 
Teresa de J e s ú s y Ahumada. 
« Para memorial y ejemplo de las generaciones venideras, consignamos 
en este documento e femér ide tan gloriosa en el acto solemne de conme-
morar el Claustro el tercer Centenario de l a C a n o n i z a c i ó n de Santa 
Teresa de J e s ú s . » — ALONSO (ROÍ d'Espagne). — J. S á n c h e z GUERRA 
(Ministre de la Guerre) , Luis MALDONADO (Recteur de T U n i v e r s i t é ) . 
I m m é d i a t e m e n t avant la lecture de cet acte, le Recteur de l 'Univers-ité, 
don Lu i s Maldonado, avai t p r o n o n c é ees paroles memorables : « Esta 
Universidad aJ doctorar a Santa Teresa, honoris causa, 'no h a c í a m á s 
que confirmar el veredicto de l a Iglesia y de tantas generaciones de 
sabios que l a han aclamado Doctora mís t i ca . » 
Cf. El Monte Carmelo, Burgos, 1922 — et Ecos del Carmelo. . . Bur -
gos, nov. 1922. 
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Que fait-on pour T h é r é s e ? L'Eglise emploie d'abord le 
moyen ¡solennel de la Bulle de canonisation. On déc la re 
et on proclame que Dieu l 'a donnée , a bon droit — non 
pas á quelques personnes seulement et d'une maniere 
pr ivée — mais á l'Eglise, pour Varroser des eaux de la 
divine sagesse et éc la i rer les ames. 
L'Eglise emploie ensuite le moyen de roraison qui se 
réci te chaqué année a l'office et á la messe de la Sainte,, 
pour que tous les fidéles demandent á Dieu d 'é t re nourris 
de Valiment de sa celeste doctrine. 
Pie X nous fait remarquer, comme on le disait i l y a 
un instant, que par la l'Eglise l u i a décerné les honneurs 
reserves fmoc Docteurs de l'Eglise. 
Personne encoré n'avait osé appliquer ce mot de Docteur 
de l'Eglise á sainte Thé ré se . Sans doute, les Souverains 
Pontifes, ses p rédéces seu r s , dont nous avons par lé , avaient 
reconnu en Thérése toutes les qual i tés requises pour les 
Docteurs de l 'Eglise. La preuve, c'est qu'on l'appelait une 
Maitresse de la doctrine spiri tuelle. Et ce mot au X Y i m e , 
au xv i ime siécle, comme aujourd 'hui encoré , est absolument 
l ' équiva lent de celui de Docteur. Un Maitre en 'théologie, 
par exemple, n'est autre chose qu'un Docteur en théologie. 
Mais le mot de Docteur n ' é ta i t pas p rononcé . Craignait-on 
de se mettre en contradiction avec saint Paul : Mulleres 
i n ecclesiis tac'eant? On ne sai t ; mais nous n'avons pas á 
nous occuper de cette question. Toutefois, si Dieu donne 
la science á une simple femme, l'Eglise doit-elle réjeter 
cette science? Et si cette simple femme posséde plus de 
science, plus de qua l i t é s que les Docteurs de l'Eglise, pour-
quoi ne possédera i t -e l le pas un titre qu'elle mér i te comme 
eux? Est-ce que, dans ce cas, Dieu, qu í est l 'auteur de 
toute science, n'autorise pas l 'Église á le l u i donner, puis-
qu'elle le mér i t e aussi bien qu'eux? CommentI En réal i té , 
en fait, elle serait Docteur, et on l u i en refuserait le titre I 
Ce serait une anomalie. I I y a done une in te rpré ta t ion du 
texte de saint Paul q u ' i l fallait faire. 
Or, si nous y regardons de prés , est-ce que l'Eglise n'a 
pas usé de son droi t d ' i n t e rp ré t a t i on? 
Quand Paul V, par exemple, disait avec son t r ibunal de 
la Rote qu'elle é ta i t une Maitresse de la vie spirituelle, 
est-ce q u ' i l n ' i n t e rp ré ta i t pas le texte de saint Paul? 
Que voula i t - i l d i ré , quand i l déc lara i t que Dieu l 'avait 
envoyée pour éclairer VEglise? Est-ce qu ' i l n ' i n t e rp ré ta i t 
pas encoré le texte de saint Paul, centre saint Thomas 
d 'Aquin qui ne veut pas que la femme enseigne l'Eglise? 
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Que vou la i l - i l diré, quand i l ajoutait qu'elle avait mieux 
exp l iqué la doctrine mystique que les Peres de l'Eglise 
e u x - m é m e s ? Est-ce qu ' i l ne la mettait pas au-dessus d'eux 
pour toutes ees questions de la doctrine mystique? 
Que voulait d i ré Grégoire X V quand i l proclamait dans 
la Bulle de canonisation que Dieu l 'avait donnée á son 
EGLISE pour Varroser des eaux de sa divine sagesse et 
éc la i rer les ames ? 
Que voulait d i ré Urbain V I H , quand i l composait l 'ora i -
son de la Sainte par laquelle nous demandons d 'é t re nour-
ris de Valiment de sa celeste doctrine ? 
' • Franchement, est-ce que toutes ees paroles si solennelles 
ne doivent pas étre cons idérées comme une en te rp ré ta t ion 
officielle, authentique de la volonté de Dieu et une excep-
tion á la regle posée par saint Paul? 
Qu'importe, en défini t ive, le mot de Docteur l u i - m é m e ? 
Ense igne- t -e l íe , oui ou non? toute la question est la . L'af-
firmative est de toute év idence . I I n'est personne qui 
depuis trois cents ans ne reconnaisse le fait. Et á cette 
voix constante, universelle des savants, des saints, des 
fidéles, s'ajoutent les paroles solennelles et répé tées des 
Papes qui le proclament! Elle enseigne! elle écla i re les 
ames! elle écla i re l 'Eglise! Elle est une Maitresse de spi-
r i t u a l i t é ! 
Mais le mot de Docteur a enfin été p rononcé par Pie X . 
Pie X, le Pape des entreprises hardies, Pie X, le Réfor-
mateur du Brévia i re , le R é f o r m a t e u r du Missel, le Réfor-
mateur du Martyrologe, le R é f o r m a t e u r de la l i turgie, le 
Ré fo rma teu r de la musique sacrée , le R é f o r m a t e u r du Droi t 
canonique, le Ré fo rma teu r de toutes les traductions de la 
Bible, Pie X a p rononcé le mot de Docteur. I I é ta i t le 
Chef de l 'Eglise; i l avait au to r i t é pour cela. Car i l avait 
la méme au tor i t é que tous ses p rédéces seü r s et la méme 
que celle dont jouiront ses successeurs j u s q u ' á la f in des 
temps. A l u i comme á eux, le Sauveur du monde a d i t : 
« Tout ce que t u auras l ié sur la terre sera lié aa c ie l ; tout 
ce que tu auras délié sur la terre sera dél ié au ciel. » I I a 
par lé en tant que successeur de Pierre, en tant que r ep ré -
sentant i m m é d i a t de Notre-Seigneur. I I a p rononcé le mot 
de Docteur. Ce mot restera. I I déc lare que l'Eglise l u i a 
dé ja décerné les honneurs rése rvés cmx Docteur s de V Eglise, 
qimnd elle nous fait demander á Dieu d 'é t re nourris de 
Valimenft de sa céleste doctrine. 
I I déclare m é m e qu'elle ne le cede en r ien ou du moins 
en bien peu de chose a ees illustres Docteurs et Peres de 
S A I N T E T H É R É S E 29 
VEglise qui s'appellent saint Jean Chrysostome, saint Gré-
goire le Grand, saint Anselme! Vous voyez j u s q u ' o ú i l 
l 'éJéve, dans quelle compagnie i l la place. Et comment 
pourrai t-on «on t red i re les déc la ra t ions solennelles et of f i -
cielles de ce grand Pontife? 
Voici maintenant un document qui n'est pas officiel, mais 
qu ' i l faut rapporter, tant i l est explicite et glorieux pour 
notre Sainte. 
I I est t i ré d'une lettre pr ivée du Pape Clément X I V á une 
Carmél i te . Ce grand Pape a di t ees paroles m é m o r a b l e s : 
« Thérése est une des plus grandes ames que Dieu ait 
« susc i tées pour .le bien de la re l ig ión. Et i l ajoute : C'est 
« un Pére de l'Eglise par ses lumié res et par ses écr i t s , 
« toujours avec Dieu pour l 'écouter , toujours avec les fidé-
« les pour les i n s t ru i r é . C'est un prodigo do sagesse. On n'a 
« pas bosoin d'autros instructions que de cellos de oette 
« grande Sainte. Elle a tout dit , tout p révu , tout ense igné . » 
Inut i le d'insister. Ce document s'impose, l u i aussi, á nos 
réf lexions. Arrivons maintenant á un autre document o f f i -
ciel, á un document qui confirmo tous les éloges si grands 
et si p réc ieux pourtant dont nous avons pa r l é . 
Un des honnours les plus grands, le plus grand peu t - é t r e 
que l'Eglise accorde á cortains saints ap rés les avoir béa t i -
fiés et canonisés , ce qui est dé j a un honneur s u p r é m e , et 
m é m e rhonneur essentiel, c'est de placer leurs statnes dans 
la Basilique du Prince des Apotres, á Romo. Aussi, un tol 
honneur ost-i l exclusivoment r é se rvé aux fondatours et 
fondatrices des Ordres religieux et á quolques Peres de 
l'Eglise. Sur le socio de leurs statues se trouvent gravés 
leurs noms et celui do l 'Ordre religieux qu'i ls ont fondé . 
Or oet honneur a é té accordé á notre Sainte, parce qu'elle 
est la Réformat r ico de l 'Ordre du Carmel. Et, sous ce rap-
port, r ion no la distingue dos autres fondateurs, á moins 
qu'on ne veuillo d i ré qu'elle les surpasso peu t - é t r e dans 
oo sens qu'elle n'est pas seulement une fondatrice, mais 
une réformatr ico . 
Mais ce t i t re do réformat r ico qui a é té apposé sur lo 
socio do sa statue, se trouvo modifié d'une fagon unique. 
Le Pape Benoit X I V , qui passo á juste t i tre pour l ' un des 
Papes los plus savants, a mis eos mots, o't i l savait, on 
pout l e croire, ce qu ' i l voulai t d i ré : 
« Sancta Teresia Sp i r i tua l ium Mater et F imdat r ix novi 
reformati Ordinis BiscalceúÉorum B. M . de Monte Carmelo. » 
Déjá nous connaissons ce ti tre de Mater sp i r i tua l ium qui 
l u i a é té donné par le t r ibunal de la Rote, par Paul V, qui 
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l u i a é té reconnu et confirmé par G r é g o i r e X V e t ü r b a i n V I H . 
Mais le Souveraih Pontife Benoit X I V l'a, á son tour, 
confirmé de son au to r i t é apostolique, en l u i donnant u n 
carac té re spéc ia l et unique. Dans ce temple, le plus vaste 
du monde, le plus auguste de la cathol ici té , la oú le succes-
seur de Fierre parle Ürh i et Orbi, la oú i l inscrit au cata-
logue des Saints ses plus illustres enfants, i l a, au nom des 
savants, au nom des Docteurs, au nom des Univers i tés , au 
nom des Congrégat ions romaines, au nom de TEglise, en 
son propre nom et au nom du Christ l u i -méme , dés igné 
Thérése de J é s u s comme la Mere et la Maitresse de la doc-
trine spirituelle. Maier spi r i tual ium. 
Un pareil éloge, unique dans les fastos de l'Eglise, est 
é m i n e m m e n t de nature á montrer l'estime exceptionnelle 
que l'Eglise fait et que tous les fidéles doivent faire de 
la science mystique de Thé ré se . Par le fait méme , l'Eglise 
la place au-dessus de tous les autres saints et savants pour 
ees questions de la science mystique. 
Or, ce que Benoit X I V a fait, n'a j amá i s été ré t rac té ni 
modif ié par ses successeurs. L o i n de la . Voilá deux cents 
ans b ien tó t que la Vierge d 'Avila a sa statue á Saint-
Pierre de Rome. Depuis l ' année 1751, l'Eglise la mon-
tre toujours comme la grande et tres haute Maitresse de la 
doctrine spirituelle : Mater spi r i tual ium. Peut-on imaginer 
un plus beau titre de noblesse que c e l u i - l á ! 
Voilá pourquoi Léon X I I I , á roccasion du I I I m e oente-
naire de la mort de la Sainte, en 1882, a dit : « Sa doc-
« tr ine est nécessa i re aux directeurs d ' ámes , á tous ceux 
« qui veulent avancer dans la perfection, ou simplement 
« travailler á leur salut. » 
Voilá pourquoi Pie X , s'exprimant á peu prés comme 
Léon X I I I , a déc la ré « que la doctrine de Thérése s'adresse 
« á toutes sortes de personnes, mais spéc i a l emen t aux ames 
« qui ont la noble ambition de t endré aux plus hauts som-
« mets de la perfection ». 
I I n'est pas de sentier, si e sca rpé ou obscur qu ' i l soit, 
qu'elle n 'ai t connu et s igna lé . 
Elle a tout dit , tout p révu , tout enseigné, comme s'ex-
prime Clément X I V . I I n'y a rien á ajouter á son ensei-
gnement; et, de fait, la science de la théologie mystique, 
ou de la doctrine spirituelle, n'a fait aucun progrés depuis 
lors. On en a fait des commentaires nombreux, et on en 
fait tous les jours, mais la science mystique e l le -méme n'a 
pas fait un seul pas de plus. Elle en a j a lonné la route 
de tant d'avis, de tant de conseils, de tant de p récau t ions , 
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qu ' i l n 'y a q u ' á se laisser conduire par elle pour surmon-
ter les obstacles, pour évi ter les chutes, et gravir la mon-
tagne de la perfection j u s q u ' á ses plus hauts sommets 1. 
Voilá pourquoi c'est en toute vér i té que l'Eglise ne oesse 
de nous la montrer, et elle seule, comme l'astre qui bri l le 
d 'un incomparable éclat au firmament de TEglise, comme la 
Mere et MaUresse de la doctrine spirituelle : Mater sp i r i -
t u a l i u m ! I 
Thérése semble r é u n i r en e l l e -méme ce que la divine 
sagesse a répar t i entre les autres saints. 
Elle a la couronne des Vierges, et elle est universelle-
ment connue sous le nom de Vierge d 'Avila . 
Elle a la couronne des fondateurs, ou mieux, celle plus 
resplendissante encoré des ré fo rmateurs , et elle est u n i -
versellement connue sous le nom de Réformat r ice du 
Carmel. 
Elle reside comme Marie-Madeleine aux plus hauts som-
mets de la vie mystique, pour y commencer sur terre l 'é ter-
nelle vie des cieux, et, en m é m e temps, elle est comme 
Marthe au plus fort de l 'action par son zéle inlassable. 
Comme les s é r a p h i n s enf lammés , elle se tient toujours 
devant la face de D i e u ; mais c'est un s é r a p h i n dans une 
chair mortelle, á qui l 'incendie d'amour fait subir d ' indi -
cibles martyres. 
Par un privi lége unique, elle a cette couronne que son 
sexe semblait l u i refuser, l ' auréole des Docteurs. Car 
TEglise nous invite non seulement á nous nour r i r de l ' a l i -
ment de sa céleste doctrine, mais signale Thérése , seule, 
comme la Mére et Maifresse de la doctrine spirituelle dans 
la Basilique Vaticane, la m é m e oú aucun Docteur, aucun 
Pé re de l'Eglise ne porte ce ti tre 2. 
En un mot, couronne des Vierges, couronne des Patriar-
ches, couronne des contemplatifs, couronne des Apotres, 
couronne des Martyrs, couronne des Docteurs! Que de 
couronnes reunios sur une seule t é t e ! Que de gloires sur 
un seul front! 
La voilá l 'humble Vierge d ' A v i l a l 
1. Cette quesdon re^oit une conf i rmat ion spéc ia le du fai t que 
S. S. Pie X.Í a p r o c l a m é saint Jean de l a Cro ix Docteur de l 'Eglise. 
Car l 'Eglise e l l e - m é m e nous dit que ce Saint é ta i t le disciple de T h é -
rése , q u ' i l a été écla i ré comme elle. 
2. Cf. la brochure : Nel terzo Centenario della Beat. d i 8. Teresa, 
1614-1914. Let t re de S. E. le Card. Bi i lot . 
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Elle n'a cherché que la solitude pour s'y entretenir avec 
Dieu seul, et Dieu la produit au grand jour dans toutes les 
principales villes d'Espagne. 
Elle n'a voulu que la vie cachée, et voi lá que son nom 
vénéré est porté glorieux jusqu'aux ex t rémi tés du monde. 
Elle n'a ambi t ionné qu'une vie d'obscur travail , et elle 
doit, pour se conformer á l 'obéissance due aux s u p é r i e u r s , 
produire des oeuvres, écr i re des livres qui font l ' é tonne-
ment des savants, l 'admiration des saints, ra l iment de tous 
les fidéles, la consolation, la gloire et la l umié re de l'Eglise. 
Elle n'aspire q u ' á garder le silence du cloitre, et voi la 
que sa voix mélod ieuse , quand i l s'agit de questions mys-
tiques, retentit dans la sainte Eglise de Dieu avec une 
puissance plus grande que celle de tous les Docteurs, et, 
selon l'expression de Pie X, aussi majestueuse et impo-
sante que celle des Peres de l'Eglise qui s'appellent saint 
Jean Chrysostome, saint Grégoire le Grand, saint Anselme. 
La voi lá rhumble Vierge d 'Av i l a ! 
C'est une Sainte exceptionnelle, une ame vraiment noble 
et vraiment royale, qui suit une voie toute royale pour 
monter vers le souverain Roi . 
C'est, en outre, une Fondatrice, ou mieux, une Réfor-
matrice qui , dans le cours de ses fondations, ne cesse de 
manifester les dons les plus merveilleux de la gráce . 
C'est enfin une Mere et Maitresse de la doctrine sp i r i -
tuelle qui éc la i re s ú r e m e n t les ames et les porte depuis 
les premiers degrés de . la vertu jusqu'aux plus hauts som-
mets de la perfection : Mater sp i r i tuuUum! 
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